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RECEPTION 

QVI  A ESTE’  FAITE 

AV  MARESCHAL  D'ANCRE, 

aux  Enfers.  i»*3 


ausc  luj. 


A PARI  S* 

Par  Bernard  HaMeav,  rue fain& 
Iacques , deuant  les  Machurins. 

M.  DC  XV  IL 
Âuec  Permipon, 


L'ENTREE  ET  LA 

RECEPTION  Qjri  ESTE* 
faite  au  Marefchal  cT  Ancre , 
aux  Enfers. 

Auec  le  pourparler  de  Rauaillac, 
aux  Enfers. 

$Wf^VAND  ^ercure^e vigilatit 
; Âk  " Meffagerdes  Dieux,  fceut  ce 
qui  s’eftoit  paflfé  en  la  mort 
du  Marefchal  d’ Ancre  (trop 
tard  venue  pour  le  bien  de  la 
France)  il  defcendit  aux  Enfers  pour  por- 
ter des  nouuelles  à fonOncle  Piuton,  qui 
en  fut  tout  eftôné,  neaumoins  apres  s'é- 
tire vn  peu  remis,  s’enquit  de  toutes  les 
particularitez , &c  comment  cela  eftoit  ar- 
riué,  quelques  marques  delieffe  parurent 
pour  tant  fur  fon  front  rechigné  : c’eftoit 
corne  ie  croy  qu’il  prefumoit  que  ce  Ma- 
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refchal  d’Ancre,  le  gouffre  8c  Fahyfme 
desricheffes  de  la  France,  luy  deuoitac- 
croiftre  fes  threfors  infernaux  de  ceux 
qu  il  aiioit  infatiablemët  accumulez  pen- 
dant fa  vie, (à  la  ruine  8c  foulle  du  peuple.  ) 
Puis  dit  à Mercure , beauNepueu,  vou$ 
n’auez  fai6b  le  chemin  qu’à  demy  effanc 
venu icy fans lauoir  amené,  il  vous  fau- 
dra faire  deux  voyages  pour  vn.  le  ne 
fuis  chiche  de  ma  peine  dit  Mercure, mai$ 
ilm  eftoitimpoffible  de  l’amener,  pour- 
ce  que  fon  corps  eftoit  entre  les  mains 
deplufieurs  Courroyeurs , 8c  departeurs 
fanslettres,  ne  maiftrifes  que  firent  cha- 
cun , 8c.  pour  foy  diftribution  de  fes  par- 
ties en  detail,  8c  non  en  gros:  le  me  fuffe, 
dit  Pluton,  contenté def on  efprit,  pour- 
cequele  corps  deuoit  rendre  fon  tribut 
à Nature:  Mercure  luy  répliqué,  feuffe 
bien  efté  empefché  de  vous  amener  fon 
efprit, car  il  n’en  auoit  point,  s’il  en  eut  en 
il  n’auroit  abufé  de  faueuglement  dte  fa 
bonne  fortune,  8c  des  grâces  qu'elle  luy 
faifoit  immeritammen  t, ce  vénérable  Em- 
pereur de  s Enfers  en  bran  fiant  la  tefte  dit: 

A p prenez^  b mortels parmy  Us  a ffl uenecs  I 

Des  biens , d'aymtrks  Duux^  ctaindri  Uurs 
influences, 


Æm 
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Car  la?  tint  y eus fuit, fi  voua  en  abufiz. 

Vous  ru  les  trompez  point, bie  que  /oyez,  rufiz. 
Ils  ont  les  pieds  de  laine , & vous  donnent  des 
termes 

Pour  vous  faire  meilleurs  ,mais  *eurs  bras  qui 

' font  fermes,  ' 

P t à* acier  bien  trempé , vous  donnent ' a la pn 
Si  hous  n'amendez  pas,  <vne  mauuaïfefjn. 

Ils  voyent  tout  par  tout:  & leurs  grandes  pru  - 
n elles 

Voyent  és  lieux  ebfcurs , vos  fautes  criminel- 

A près  que  Pluton  eut  allégué  il  demanda 
àboire,mais  ie  ne içay  à qui, fi  ce  n’eftoita 
ceux  qui  vendent  le  vin  plus  qu  une  vaut, 
8c  qui  le  brouillent  8c  fophiftiquent,  aux 
defpens  delafanté  humaine,  car  il  y en  a 
vn  grand  nombre  dedans  les  contrées 
Erebiques , qui  reffemblent  à Tantale  qui 
ne  fe  fert  de  ce  qu’il  a en  abondante , 8c 
qui  paye  bien  le  talent  d’auoir  rrompe  en. 
ce  monde  les  Difupies  ouEfchohers  de 
Bachus , Mercure  beut-pareillement  cinq 
ou  fix  voltes  fans  craindre  les  auiues  bien 
qu’il  fut  efchauifé , 8c  apres  demanda fes 
defpefches  fi  aucunes  il  y auoit  à faire, 
Plnton  luy  dit  qu’il  be  reiloic  qu’à,  aller 
faire  venir  les  Mânes  du  Marefchal 
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cure,  mais  il  feroit  befoin  daflîftance  : car 
ic  ne  fuis  firffifaht  de  Ta  mener  feul  , H 
eftoic  tant  hay  des  hommes  que  ie  crains 
qu’il  ne  le  foie  autant  des  ombres  dévo- 
ué Royaume:  il  ne  le  doit  dire  dit  Plu- 
ton  5 pour  autant  qu’il  n a iarnais  tendu 
qu’à  l’augmentation  3c  accroiffement  de 
mondit  Royaumemrenuoyant  en  diuer- 
fes  fortes  3c  maniérés  de  nouueaux  ha- 
bitas,riches  3c  autres.  SiLibitinenel’euft 
preuenu  il  en  euft  bien  faid  d’autres  : 3c 
m euft  de  telle  forte  accreu  qu’il  meurt 
fallu  querdfer,oii  litigera  auec  mon  frere 
Jupiter  pour  dilarer  mon  Domaine  en  ^ 
Ion  eftenduc,pourauoir  dequoy  conte-  j 
nir  3c  loger  les  hoftes  qu’il  pretendeit 
m enuoyer  , ce  n’eull  pas  efté  par  fa 
proüelfe  ny  par  fa  vaillantife  dit  Mercure, 
à quoy  Pluton  repartit  : 

ett fraude  ou  vertu  quigouuerne 
Cctuy  qui  y tent  dans  won  ^ uerney 
Il  ne  me  chaule  defon  de  fin 
JP ourueu  que  i* aye du  butin. 

Plus  vous  auez,  plus  vous  voulez  aujoir 
dit  Mercure,  qu’eft-il  à faire  ? va  le  quérir 
dit  Pluton  , cependantie  donneray  ordre 
qu’on  luy  tace  vne  entree  digne  de  foii 


excellence  , SC  qu  on  aille  au  deuant.  Ap- 
peliez Megere,mevoicÿ  dit-elle;  le  t’en- 
joins d’aller  en  la  plus  grande  diligence 
que  faire  fe  pourra  par  tout  le  territoire 
des  Prouinces  Infernales , Çc  que  tu  fafles 
venir  les  plus  braues  Artifans  qui  y 
foient , fçauoir  Charpentiers , Maçons, 
Peintres , Sculpteurs , Architectes , Ingé- 
nieurs 8c  autres  gens  qui  font  propres  à la 
décoration  des  entrées  ; Amené  aulîi 
quelques  Poëtes  pour  faire  des  Infcri- 
p lions  êc  deuifes  pour  mettre  dedans  les 
entablemens  8c  cartouches  des  Arcs  5c 
Porcicches  , Affemble  auffi  tous  les  ef- 
prits  qui  ont  elle  pendant  leurs  vies , bra- 
ues Caluacadours,  5c  les  aduertis  qu’ils 
ayent  à fe  tenir  p refis  pour  aller  au  de- 
uânt  du  Marefchald’ Ancre  quand  il  leur 
fera  commandé, 8c  qu’ils  oiront  la  Trom- 
pette Andatein  fretta.  Employé  enceftc 
commiffion  tes  deux  fœurs  pour  expé- 
dier pluftoft  ma  volonté,  il  fera  fait  dit  el- 
le félon  voftre  defir.  Mercure  part  auffi  Sc 
vint  quérir  le  très -haut  6c  tres-puiflanc 
Seigneur  Conch  'tm  Çonchiui , en  peu  de 
temps  il  fe  fit  beaucoup  de  chofes  : car  de. 
das  vne  plaine  qui  efl  entre  Acherô  6cCo 
cyte»  il  fe  trouua  plus  de  45.  millemil 
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lions  d’efpritsles  plus  hâgarts  &difpos  de 
lautre  monde  cous  motéz  fur  diuérs  ani- 
maux, les  vns  fur  des  Dragons,  des  Gri- 
phôs,des  Bafilicsi,dcsTygres,des  Panthè- 
res, des  Lyons,  des  Ours,  des  Loups,  des 
Chameaux,  des  Elephas,  3c  des  Rhinocé- 
ros,& autres:  Entr’euxparoiffoit  en  belle 
eonche  feize  douzaine  3c demie  de  pe~ 
tics  Nains  qui  n’auoien  t que  quatre  toi- 
fes  chacun  dehaut  , montez  fur  des  Chi- 
mères bârdees/de  vefiîes  de  pourceaü, 
plaines  depôids  qui faifèient  vne  grande 
harmonie:  lors  qu’elles  fe  defmarchoient 
il  y auoit  trois  quarterôs  dé  Pages  dlioù- 
neur,  tous  veftus  de  papier  broüillard, 
chamarrez  de  natte  à lix  rangs,  4.  d’éri- 
tr’eux  tenoient  vne  Chimere  d’hauteur 
exhorbitante, caparaçônee  de  toilleiau- 
ne,  rouge  &c  noire,  couleurs  duditMaref- 
chai  deftinee  pour  fa  monture  , tous 
oyans  le  fon  de  la  troiiipette  fe  mirent 
en  ordre,  3c  allèrent  trouuer  Pluton  qui 
les  attendoitauec  toute  facourinfemal- 
le, quatre  Arcs  triqonphaüx  furent  erigez 
furies  aduenués  du  fleuue  Acheron,  où 
chacun  des  Aitifans  lus  nommez  firent 
des  merueill  es. Le  premier  Arc  eftoit  con- 
ftruiû  de  teftes  de  Morts  couronnées  dé 
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Hyprez:  au  haut  eftoit  yn  Tableau  où. 
ftoit  depçint  vn  Promethee  qui  defro- 
)oit  du  feu  Celefte  au  Soleil  : deffous 
;ftoit  effrit  ce  Quatrain* 

Pour  âtioiY  fiant  du  feu  celcflg 
heu  qui  ne  me  fi  Ut  permis 
cefiç  roche  ie  fus  mis 
ma  fortune  ie  de  te  (le. 

les  coftez  des  Arcades  eftoierii 
ceints  enCamayeux  des  Trophées  d’An- 
des fans  Nauires,  &:  des  Rabots. 

Le  deu.xiefme  Arc  eftoir  d’ordre  Tuf- 
ati>  fur  lequel  eftoit  la  rôtie  de  fortune* 
tu  bas  eftoit  vu  homme  tirant  à la  fin* 
ieftous  eftoit  en  yn  cartouche,  O fortune 
ïotens  quetn  variabihs» 

Ilyauoitvn  Tableau  où  eftoit  dépeint 
care,  deffous  iceluy  eftoient  ces  vers. 
Pour  du  Soleil  trop  w'  approcher 
Dedans  l’ onde  ie  fois  nau  frage , 

£)ui  monte  trop  haut  doit  broncher^ 

Il  faut  modérer fon  courage „ 

Le  troiftefme  Arc  eftoit  fait  de  petites 
montagnettes.  eftant  les  vnesfur  les  au- 
tres , au  haut  eftoide  trefbuchement  des 
Geans,  &c  Ja  punition  que  Iupiter  leur 
donna, ces  vers  çftoient  deffous. 

Mous  voulions  efche lier  les  Cteux 
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Jupiter  mus  a feit  défendre , 

£t  fon  foudre  nous  mit  en  cendre 
B fi  ans  far  trop  audacieux. 

Le  quatriefme  Arc  eftoit  de  verre  de 
plufîeurs  couleurs  j bigarré  comme  lare 
en  Ciel,  dedans  quelques  compartiments 
qui  eftoient  en  fes  arcades  eftoit  eferit  en 
lettres  Coy  onefques,  A/V durât gloria mun- 
di* En  cet  Arc  eftoient  deuxtableaux,en 
i’vn  eftoit  dépeint  le  Satyre  Marfie  ex- 
corié par  Apollô,&  en  1 autre  eftoit  pour- 
traift  Salmonee  dedas  vn  char,  fur  lequel 
tomboitle  foudre  de  Iupiter,  fous  le  ta- 
bleau de  Marfie  eftoit  ce  quatrain. 

Ne  te  compare  point  aux  dieux 
La  mort  en  efi  la  recompenfe , 

Celuy  la  leur  eft  odieux 
£>uis'efgaler  auec  eux penfe. 

Soubs  le  Tableau  ou  eftoit  Salmonee 
eftoit  cét  autre  Quatrain. 

T tr an  Je  fléau  des  humains 
Foulant  de  tous  me  faire  craindre , 

Jupiter  par  fes  iufles  mains 
Fit  ma  préemption  esieindre . 

Dedans  les  autres  membrçs  & parties 
de  la  ftru&ure  de  cet  Arc,  eftoient  plu- 
fieurs petits  tableaux,  entre lcfquels  i’en 
remarquay  quatre  : dedans  le  premier 


Il 

eftoit  vne  Fortune  d’or  qui  tendit  parles 
cheueux  vne  figure  rapportant  au  Maref- 
chal  d’  Ancre > fous  ladite  figure  eftoit  eF 
crit  Fortune,  guarde  il morbo  di  N appli.  Au 
fécond  Tableau  eftoient  des  femmes  qui 
cueilloient  des  Champignons, 6c  d autres 
qui  les  efcachoientfous  leurs  pieds, bou- 
chans  leurs  nez3&  ëdoit  efcric  ds  viennent 
tofl \t rep gardez, puent . Au  troifiefme  eftoit 
vn  Cheual  fans  bride  ny  fans  felle  , qui 
fembloit  trefbucher  dedans  vn  Précipice, 
ces  paroles  eftoient  efetites  deffous 
te  de  conduitte.  Dedans  le  quatriefme  Ta 
bleau  eftoit  reprefentee  vne  haute  Pyra- 
mide, fur  laquelle  eftoient  deux  Couron- 
nes,contre  laquelle  eftoit  appuyee  vne  ef* 
ehelle  qui  portoit  vn  homme  qui  auoit 
les  yeux  bandez,  qui  d vne  main  fembloit 
vouloir  actaindre  à ces  Couronnes , Sc  de 
Fautre  main  fe  tenoit  aux  efchellons , &c 
tomboit  à bas , C’ecy  y eftoit  eferit Non 
tïbitftu  régi.  Il  y auoit  tout  plain  de  belles 
chofesqui  merkoient  bien  deftreveqës 
des  Aueugles.  Pluton  aduerty  que  tout 
eftoit  preft  pour  la  réception  ôc  entree 
cet  îUuftripmo  & potenttpmo  Coyone  loMa- 
reckefl  Combine , fe  tranfporca  fur  ies  lieux 
U-  admirarouurage  * -8£  iura  pat  le  grand 
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Styx  qu'il  commanderoit  àÆolc  te  Dieu 

des  vêts, d aby  lmer  vn  VÀiflêaii  chargé  de 
vm  deGafcÔgne  pour  faire  boire  les  Arti- 
ians  qui  auoienç  mis  la  main  à lœunre^à 

tire-larigot.Comme  il  voulait  comander 

qu  on  cherchait  les  meilleurs  Cuifiniers 
de  ion  Empyre  pour  préparer  le  Feftin , il 
luy  fin  du  que  le  Marefchal  d’ Ancre  y 
auoit  pourueu  3 & qu’il  y auoit  quelques 
ïpurs  auparauant  fon  deceds3vn  lien  Cui- 
-injer  qui  auoit  eftétué  à Nanterre  par 
vnMarefchafen  failant  le  brauacheà  cau- 
fedu  crédit  de  fon  Maiftre3  qui  eftoit  venu 

pieparer  laCuifine^  mais  qu’iceiuy  eftoit 
tren  ernpefche  à chercher  pour  fon 
Maiftre  des  Piftaclies  , des  MÎrabolanSj, 
des  1 mires  3 &:  du  Satyrion  pour  luy 
faire  de  petites  affiftan ces  Priapiques» 
laiftdns-le  faire  dit;  Pluton  3 il  fç au  les 
appétits  de  fon  Seigneur  , par  hazard  fe 
tournant  il  apperceut  Rauaillac  qu’il  ap- 
pella,  ôc  luy  demanda  s’il  n’auoitiamais 
pratiqué  le  Marefchal  d’ Ancre,  ouy  dit  il, 
le  Cancre  luy  vienne^  il  a efte  caufe  que  ie 
fus  defFaid  en  Greue3  il  aura  taatoftdes 
gourmades,  tout  beau3  ien’aymele  bruirs 
iefpedez  moy.  Peu  de  temps  apres  fepaft 
fa  qu’on  entendit  vue  grande  rumeur* 


Pluton  déni  an  dû  h c'atifb,  onkiy  dit  que 
le  Marefchal  dailcrë  v'ernôit : il  monta 
doc  fur  vntheatrede  cuitbouiliÿauecfa 
chereefpoufeProferpiné,  '&  les  plus  li- 
gnâtes officiers  de  la  couronne,  ces  com- 
pagnies qu’on  auoit  enuoyees  audeuanc 
deluypalTerenten  tres-bèlle  ordonnan- 
ce, au  milieu  d’icelles  eftou  lefieur  Ma- 
refchal dedâs  vne  grande  fan  terne  qu  on 
ptrrtoit  deffus  Vne  ciuiere^-prource  qu’il 
n’auoit  voulu  monter  fur  la  grande  Ci^h 
mere qu’on  luy  auoit  appreltee,à  caufe 
qu’il  euft  elle  honteux  d’élire  veu  en  vu 
Royaume  ellranger  fans  nez , fans  oreil- 
les , Bc  mutilé  en  la  pfufpart  dé  les  mem- 
bres: chacun  crioiten  grande  aliegrefîe, 
Eccû  lafico . Pafiant  par  deuant  la  Majefté 
Platonique,  il  la  falua  d’vn petit baiffe- 
ment  de  telle.  Prouuille  qui  elloit  venu 
des  champsElifeespour  le  voir,  dit  à beau 
jeu, beau  retour, nous  conteras  tous  deux 
enfemble:tantpftPlutonpour  obuier  à ce 
qui  etift  peu  arriuer  de  leur  rencontre , le 
fit  mener  en  vn  lien  Palais  de  plaifance 
qui  eft  dedans  vn  Iile  du  fleuue  Coiy te. Il 
n'y  fut  pas  plufioft  qu’il  commença  à 
vouloir  commander  à ceux  qui  eftoient 
dedans:  èc  mettre  en  leur  places  quelques 
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uci  ly  ac  ion  mioience , le  transféra  en  vn 
autre  lieu  , où  ayant  de  fortune  trouué 
Proferpine,  il  s'efforça  deluy  vouloir  fai- 
re ce  que  Ixion  auoit  attenté  encontre  lu- 
non,  les  anguillades  à la  faufle  des  nerfs 
Bouins  ne  luy  manquèrent , ôc  donna 
bien  à rire,  quand  on  vid  que c’eftoit  la 
if  igné  de  la  Courtille,  belle  monftre  Sc 
peu  de  rapport  : Sc  quil  cftoit  fans  queue, 
grâces  à ceux  qui  1 auoient  depriapc  au 
bout  du  Pont-neuf.  Pour  ce  iourünefe 
pafla  autre  chofe,  Sc  chacun  fe  retira  en  fa 
demeure  pourfairedodindodinettc. 


PASSEPORT  DES  ENFERS 

POVR  CONÇHINE, 


GArdes  des  manoirs  Flutonîques 
Laijfez  pajferles  Conchiniques% 
Sans  les  troubler  y & prendre  argent r 
LeurMaiftre  en  a tant  mis  dans  terre \ 
J%ue fi  quelqu'un  ne  le  deterre 
le  monde  en  fera  indigent » 


PROVVILLE  PARLANT 

AV  MA  RE  S C H AL  d’AnC  RE. 

POurce  que  t'eflo'u  bon  François 
Ta  trahtfon  mofta  U viey 
Ores  le  loyer  tu  lejjiis 
Vn  coup  du  C tel  te  la  rauie , 

T on  nom  demeure  diffame 
Le  mien  ne  l3ejl>  ains  plain  de  gloire 
Bien  que  mort , ie  vj  renomme y 
Four  ne  t'auoir  point  voulu  croire . 

Rauaillac  au  Marcfchal  d’Anc^c. 

HA  T ruany  ha  Mar aut y iadis  plus  gueux 
que  moyy 

Comment  n*es  tu  pas  mort  ainfi  que  rnoy  en 
Greue 

Par  tes  fuajio  ns  ï ay  maffacri  ce  Roy 
£>ont  toute  la  grandeur  de  la  France  reloue , 

FIN. 
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